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-Peutêtro f... répondit encore 10 Myelérieux personnage,
Cette singulière et ambitionna réponse produieit cieux effâts

opposés sur la foule.
Leu uns, obéissant à l'esprit du temps, qui Admettait naïve.

ment le merveilleux et l'impossible, surtout on ce qui touchait
=u choses infernales, ce rcunlèrent aven uno terreur respea-

tueuse#
Ceux-là étaient en grande majorité.
lien antres, la plus petit nombre, la minorité incrédule et

turbulente, firent entendre des rires moqueura.
Le Coësre demeurait indécis et stupéfiait.
-Silence I fit le cagou d'un voix étranglée par la peur.

Bon coeur, bon eorps, banna physiocomie,
Boire matin, fuyr non et tristesse.b.

-Entends-tu, Simone ? hurla Pierra l'Assommeur, entre.
mOlant ses invectives à la buvetière des retraie de la ballade des
8 Enfanta sans souoy, à do Clément Marot.

La voix de Pierra l'Assommeur partit tirer la foule de son
indécisioni.

.- S'il est le diable I dirent quelques-uns, qu'il fasse plier
les jarrets à Pierre l'Assommeut.

-Qu'il l'assomme 1 dirent les autre.
-Pierre est iv;.e, disait une voix.
-C'est queind, il est ivre qu'il a toute sa forc. 1 répondit-o

de tous cfité8
-'épreuve de Pierre l'Assommeur 1 cria l'assemblée.
-Ohé 1 Pierre Poing-de Fer 1 hurla u malingreux.
-Ohé 1 Pierresde-Taille 1 fit un autre en jouant sur la dé-

nomination et la haute stature de l'intcrpeUlé.
-h4 1 Pierre la Massue I
-L'épreuve 1 l'épreuve 1 vociféra la foule.
-Ohé 1 Pierre l'Assommeur, prince dcs argotiers, grand

due des narquois, cria le Cailre. Ça I présente-toi céans I
-Pierre I'Arscmmeur, au tonneau 1 glapit la cagon.
Pierre n'entendait pas; il appelait toujours Simuons 1'Egyp.

tienne, laquelle se gardaii de répondre, ne voulant plus faire
crédit à es pratique.

Un groupe sie détacha et s'approeha de l'argotier.
celui-.ci, enlevé de son banc, se laissa Complaisamment por.

ter on triomphe jusqu'au pied du trô ne.
Remis sur seto jambes chancelantes, il fit entendre un gro-

gnement sourd.
-Pierre l'Assommeur, il s'agit d'assommer 1 cria le coëire.
L'oeil dlu bohémien, morne, héb&té, idiot, se leva avea un

éclair d'intelligence.
-Voilà t fit-il, en étalant sou poing formidable,
-Noël I Nuëî I hurla la foule.
-Où est l'objet ? demanda l'argotier en se raffermizsant

sur s larges piede.
-Là 1 là dirent ceuit'voix, tandis qu'autant de bras dési-

gnaient le pénitent.
-Ça I fit Pierre l'Asommeur; ce sac de farine ?
-Oui I oui I oui I
Pierre leva le bran.
-Champ libre I cria la foule comme elle avait Crié lors de

-la lutte de Jehan de la Poteco et de Jaeques le Biguenaud.
Le pénitent ne fit pas un mouvement Sds deux bras dis-

paraissaient enfoncés dans lcm fentes do 8a robe.
-Prends garde, Pierre, c'est le diable I dit u franc mitou

en riant.

-Alors, je vois le rcnfoncer dans l'enfer I... hurla Pierre
l'Assommeur en se préclpitaqt.

Le géant, poussé par son instinct do bôte fauve, avait aubi.
Lemeut reonorquis sou aplomb et l'dlasticit6 de ses mecabres.

Sa main] herculéenne s'4tait drepssé montgsnte, les doigt
fermés, les nerfs contractés ; puis le poing s'abattit on fondant
l'air. 1

Le pénitent ne recula pas. Arraehant préaipitamment sou
brus droit ûngagé sous sa robe, il pr6senta, avec un gfet rapi-
dessa main ouverte à la hauteur du sisage de son ennemi.

'RIésultat de la puis-auce magique, ou dlune com~binaison
chimique, l'effet fut instantané et foudroyint.

Le poing 'Abaissant retomba sacs frapper ; Pierre chante,
la, ses jambes dléchirent et il roula dans la boue aux pieds du
pénitent.

La foulasu recula avec stupeur.
-Satanas 1 murmura-t-on sourdement
Le oiste était demen 6 bouche et yeux ouverts, ne trouvant

ni un geste ni une parole.
Le pénitent. fit entendre un rire sea et strident.
ý-Croye-z vous ?... êc-il.
Tous s'entre.regard aienat...
Tout à coup, au milieu du silene profond qui suivit ces

paroles, car peu à peu l'attention avait fini par gagner toute la
cour des Miracles, la son d'un cor vibra du côté des Filles-Dieu, et
un bruit sourd, causé par le galop d'un cheval eur la boue hu-
mide, rententit sur la mÀmo direction.

-Quest-ce là ? fit le co4tre en se retournant sur son ton-.
neaui.

Des clameurs confuses lui répondirent ; puis oes clameur@,
éloignées d'abord, se rapprochôèrent rapidement et 69 ttapefor-
mèrent en un nom distinctement, prononcé par mille bouches di!.

-La Chesnaye 1 La Chesnaye I criaient les argotiers.
-La Ohesuaye 1 répéta la foule qui se pressait autour du

trône.-
-La Chesnaye 1 dirent à la fois le penitent et Kentor.
A la triple lueur d'es torches, des feux et des lanterne;, on

apergut n personnage dominant la masse de toute la hauteur, de
ton torse.

Les rangs s'écartèrent brusquement et un cavalier, aceou.
rant à toute bride, se dirigea droit vero le centre de la place.

Ce cavalier portait la costume de velours noir et le manteau
rouge désigné par le prévôt de Paris auL tragant le signalement
de l'insaisissable bandit.

Un. masque rouge Cachait la moitié du visage, dont l'autre
moitié se d4robait sous une barbe noite tt inculte.

Des cheveux noirs, longî et hérissés entouraient le front.
Arrivé à'la hauteur du tonneau, le cavalier arrêta es Mon-

ture, s'élança de sa stlle sur le trône sans toucheit terre, et,
poussant brusquement le coë,re qui s'empressait cependant de
lui faire place, il prit seul pna.s-sion du trône,

-La Ohesnaye- 1 La Chern4ya 1 Nué I Noël 1 criait la
foule, oubliant, dans l'etbtou8iasme conté par la prdience de
l'illustre capitaine, et les t-cèneii qui venaient de s'accomplir et
la perftonne de celui qu'elle avait été tenté de prendre pour le
diable.

C'est que le nom de La Chesnaye était alors connu de tous
les voleurs, mendiantis et meurtriers ; o'cot que ce nom redouté
était cher à tous ces Coeurs gangrepés, par l'à vice, la débauche et
le crime ; c'ett que l'admirationeet la orain:e qu'inspirait le pet.


